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TOUT EST EN AVANT !

par 
Nathanaël Wallenhorst


Célébrer la puissance de la vitalité, alors que nous ne cessons de nous enfoncer davantage dans l’Anthropocène – cette nouvelle période géologique caractérisée par la modification des conditions d’habitabilité de la Terre pour l’ensemble du vivant – peut sembler incongru ! La disparition de nombreuses espèces, la réduction des aires de répartition de plusieurs animaux et végétaux et les effondrements de pans entiers des écosystèmes viennent directement fragiliser nos sociétés. Notre civilisation est en train de subir de sacrés coups de boutoir, qui ne sont autres que ceux que nous infligeons au vivant, duquel nous sommes pourtant directement tributaires.

Mais l’aventure de la vie n’a pas dit son dernier mot, celle-là même qui circule et ne cesse d’être mise en partage au sein de la biosphère, ce manteau foisonnant qui enveloppe la Terre. La vitalité : voilà le point d’appui pour traverser la nuit dans laquelle nous entrons et permettre cette bascule du monde en dehors d’un néolibéralisme mortifère. Il y a, par-delà cet individu entrepreneur de lui-même qu’exaltent actuellement nos institutions, la puissance de l’incontrôlabilité du partage au sein du règne du vivant, avec lequel nous ne faisons qu’un.

Dans ce court texte, pas d’édulcoration de ce qu’est l’Anthropocène, bel et bien appréhendé à partir de sa composante systémique. Pas non plus de fantasme technophile et prométhéen. En revanche, le lecteur trouvera particulièrement précieuse la façon dont les données géoscientifiques de l’Anthropocène (que les auteurs connaissent bien) n’ont pas raison de leur espérance. Andreas Weber et Hildegard Kurt tracent une voie de vitalité et de lumière au cœur de l’Anthropocène tel qu’il est – sombre et violent.

Ne sous-estimons pas la portée de ce manifeste qui s’inscrit dans la pensée novatrice de ces deux philosophes allemands, traduits pour la première fois en français, et qui occupe une place de choix dans l’œuvre du premier, Andreas Weber. Nous trouvons en effet déposées dans ce texte de 2015 plusieurs des intuitions qu’il développera ensuite en 2016, avec Enlivenment. Une culture de la vie. Essai d’une poétique pour l’Anthropocène(1), puis en 2017 avec Être et partager. Une pratique de l’existence créative(2) et enfin en 2018 avec Indigénialité(3). Fondamentalement, à partir de son articulation des savoirs biologiques du vivant et biogéochimiques de l’Anthropocène avec la tradition philosophique, Andreas Weber redessine notre compréhension de l’être. Il pose un « coin » au cœur même de la pensée occidentale contemporaine en appréhendant l’être comme un partage, une circulation entre humains et non-humains. Cette célébration de la vitalité aux fondements ontologiques, nourrie d’une lecture singulière du vivant, est une conciliation de la politique et de la poétique pour habiter ensemble le monde, avec tous les Terriens. Partant, cela a pour incidence de penser la vie humaine en société en dehors du contrôle prométhéen du capitalisme rentier et spéculatif conduit par la maximisation des intérêts individuels.

Cette pensée s’inscrit dans le prolongement de la théorie critique de l’École de Francfort, et notamment des concepts de « résonance » et d’« indisponibilité » du monde proposés par le sociologue allemand Hartmut Rosa ; elle est aussi en proximité avec le MAUSS et les convivialistes, impulsés par Alain Caillé.

Parce qu’elle entre en résonance avec ce qu’Andreas Weber et Hildegard Kurt appellent la « philosophie poétique » du Michel Serres de Biogée, il était « tout naturel » que la première traduction française d’Andreas Weber paraisse au Pommier.

Oui, c’est bien du « gros temps » qui est devant nous, et il serait criminel de minimiser la noirceur de ce qui nous attend. Mais une chose est sûre : ici et maintenant, comme demain, nous faisons partie de cette incroyable aventure du vivant. Avec ce petit texte comme avec tant d’autres, ne cessons jamais d’espérer. Tout est en avant !




Notes

(1) Andreas Weber, Enlivenment. Eine Kultur des Lebens. Versuch einer Poetik für das Anthropozän, Berlin, Matthes und Seitz, 2016.

(2) Andreas Weber, Sein und Teilen. Eine Praxis schöpferischer Existenz, Bielefeld, transcript Verlag, 2017.

(3) Andreas Weber, Indigenialität, Berlin, Nicolai Verlag, 2018.





RÉENSAUVAGEZ-
VOUS !


Une nouvelle idée de l’humain gagne du terrain. L’humanité n’est plus conçue par opposition avec la nature. Non : l’une a définitivement investie l’autre. En effet, on trouve aujourd’hui des traces de pesticides, de retombées radioactives et d’engrais azotés jusque dans les cristaux arctiques et les sols de l’Amazonie. Le changement climatique en est la preuve ultime : l’humain est désormais inséparable de sa planète, la Terre. Tel est le message que délivre la notion d’« Anthropocène » : cette nouvelle période géologique se caractérise par l’emprise de l’homme sur la nature.
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